
288 HISTOIRE MODERNE

prison de la Tour, et qui devait lui aussi, maTgre ses che-
veux blanes, quatre ans apres monter sur l’echafaud.

La Grande remontrance (1641).—Acemoment
arriverent d’Irlande de terribles nouvelles, Cette malheu-
reuse ile, depouillee sous Henri VII et Henri VIII de
son autonomie, persecutee dans ses coutumes, ses lois,
ses costumes, sa langue, sa foi sous Elisabeth , spoliee
dans le nord des deux tiers de ses terres donnees ä des

colons anglais protestants sous Jacques Ir, s’etait, apres
la chute de Strafford,soulevge, au nom du roi, dans
une formidable insurrection. Huit mille Anglais availent
6t&amp; egorges. D’unm autre cöte, Charles, par d’habiles
concessions, reconquerait en Ecosse l’antique popularite
des Stuarts. Dans le Parlement meme de Westminster
et au sein de la Chambre des Communes, il se formait
un parti favorable au roi parmi les presbyteriens mo-
deres, elfrayes de la marche revolutionnaire de l’oppo-
sition.

Pym, alarme de ce mouyement de reaction, resolut,
pour Varreter, de faire appel ä la nation elle-meme, et
fit voter la Grande remontrance, sombre tableau 04 il
retracait les maux du passe, ceux du present, les dangers
courus par la foi et la liberte. La Grande remontrance,
adressee, non au roi, mais au peuple, sorte d’appel ä
Vinsurrection, etait d’une illegalite manifeste. Aussi, le
5 janvier 1642, le procureur general de la couronne
accusa, dans la Chambre des Lords, de haute trahison
cinq membres des Communes, Hampden, Pym, Strode,
Hollis, Haslerig. Le lendemain Charles vint en personne
demander qu’on lui livrät les cinq accuses; mais, pre-
venus, ils s’etaient echappes et avaient trouve un refuge
sür dans la Cite. Charles, furieux, la rougeur au front,
sortit ä l’instant de Londres et alla dans le nord de l’An-

gzleterre preparer la guerre civile.


